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€\xiMm au fflergé k fiaasek

MoNTKftAL, 5 Février 18ri9.

MONSIEUR,

L'apfmrition de M. CUiniquy a déjà causé de l'excitation dans notre ville ; et il ei.' » Qralndre que

le mal ne se répande dans les campagnes, qu'il fiiit mine de vouloir parcourir, sur diverses ia.vitatioa3

qi»i, n ce que l'on dit, lui auraient été faites. D'ailleurs, il est certain que quelque^ personnes de di-

verses lo<*a)ités lui ont fait visite, et il est à craindre que d'antres no commettent la mOnaie impru-

deno«. J'ai donc cru nécessaire de donner, par la Lettre Pastorale ci-joicte, ua ftvis public, pour que
chacun sût ce qu'il a à faire dans une pareille circonstance.

Comme vous le verrez, je me suis borné à dânoacer cet infortuné PréJre comme uo Apostat çt wi
excommunié, parce que toute notre affaire est d'empôcher que notre bon peuple n'ait avec lui auçupe
espèce de rapports, si ce n'est qu'ils fussent nécessaires ou utiles.

Autant que possiblr -^'entrez en discussion sur cette malheureuse afiîiire que dans les réi: nions

particulières avec vos J 'ens les plus intelligents et les plus capables de faire entendre raison aux

autres, sans qu'il soit *ic v^saire de faire autre chose au prône que de bien faire comprendre la Lettre

Pastorale, pour inviter les fidèles à éviter scrupuleusement M. Chiniquy, et à beaucoup prier pour sa

conversion.

Ainsi, en lisant et commentant la présente Lettre Pastorale, insistez sur l'obligation, pour tous

les fidèles, d'éviter d'avoir avec M. Chiniquy toute e.spèce de rapports, et sur la charité qui les doit

porter à prier avec ferveur pour que Dieu le fasse rentrer dans le devoir inr,posé à tout Prêtre comuif

à tout L;xï jue, celui d'obéir à l'Eglise.

Insistez aussi lieaucoiip, mais avec prudence, sur le plus grand des malheurs qui puisse arriver à

un peuple, celui d'être abau.'onné à l'esprit de vertige, qui est l'oubli de tons les bons principes et l'é-

garement de la raison. Car il est visible qu'avec cet esprit de vertige, un peupïe n'écoule plus ceux

qui le conduiraient dans lesl-onnes voies, et qu'il donne sa confiance à des hommes qui le trompent et le

jettent dans l'abîme, pour s'élever à ses dépens. C'est ce que nous prédit l'Apôtre par ces paroles plus

(lignes que jamais de notre attention : Spiritus aiitcm mmiifcslc dicit, quia in nnvimmis temponhnx dix-

rrlrit. qiiiii.un afide, attendent^ spiritiJnis crroiia, et doctrinis dœmonionim (f. Tim., l. 1).


